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Résumé 

Dans le present document, une base de données constituée a titre experimental par Statistique 
Canada sera utilisée pour répondre a un certain nombre de questions au sujet des facteurs dCcrits 
précédemment: 

Jusqu'a quel point les collectivités du Canada atlantique sont-elles hétCrogènes sur le 
plan de leur structure industrielle et, en particulier, qu'est-ce qui différencie les petites des grandes 
collectivités? 

Les collectivitCs dont l'économie repose sur les ressources naturelles ont-elles élaboré 
une structure industrielle plus diversifiée entre 1981 et 1986? 

En général, les travailleurs des petites collectivités ont-ils fait face a des conditions plus 
difficiles sur Ic marché du travail au debut des années 80 que les travailleurs des grandes collectivités? 
(Queue importance Ia taille de Ia collectivité a-t-elle dans Ia determination de la maniëre dont les 
travailleurs s'adaptent a la situation?) 

Les experiences surle marché du travail destravailleurs des petitesvilles dont I'économie 
repose sur les ressources naturelles diffèrent-elles considérablement de celles des travailleurs des 
autres petites collectivités? 

Les experiences des travailleurs sur le marché du travail different selon la taille de Ia col-
lectivité et Ia repartition des emplois entre les secteurs d'activité. Les travailleurs des petites col-
lectivités ont subi une baisse de leurs revenus d'emploi reels, alors que les travailleurs des 
collectivités plus importantes ont connu une hausse de leurs revenus d'emploi reels. C'est dans les 
petites collectivités dont l'économie repose sur les ressources naturelles que les revenus d'emploi 
reels ont marqué Ia baisse Ia plus forte. 

Mots des: 	rural; secteurs d'activité; ressources naturelles; activité économique; evolution des 
emplois. 
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Las petites collectivités du Canada atlantique : 

structure industrielle at caractéristiques 

du marché du travail au debut des années 80 

Garnett Picot et John Heath 

Introduction at objectif 

Les consequences des cycles éconoiniques sur les villes dont 

l'économie repose sur les ressources naturelles et leurs 

travailleurs peuvent être graves. Dans le Canada atlantique, les 

collectivités dont l'économie repose sur les ressources 

naturelles sont surtout tributaires de la pêche, de 

l'exploitation forestière, de l'exploitation minière et des 

industries de transformation associées a ces activités. Au cours 

de la recession du debut des années 80, l'emploi dans le secteur 

des ressources naturelles 1  a diminué de quelque 9 % au Canada 

atlantique (figure 1). La période comprise entre 1986 et 1989 a 

été marquee par une reprise, mais les repercussions du 

ralentisseinent cyclique de l'économie sur les villes dépendant 

largement de ces activités ont certaineinent été importantes. 2  

Outre le ralentissement de l'activité économique, d'autres 

facteurs peuvent avoir une influence negative sur les 

collectivités dont l'économie repose sur les ressources 

naturelles 
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l'épuisement d'une mine ou d'une autre ressource naturelle 

associée a l'économie de la yule; 

des changements structuraux (ou a long terme) dans la 

deniande dont les ressources naturelles ou les produits de 

nature connexe font l'objet, qul peuvent se traduire par une 

baisse perinanente des perspectives d'exnploi dans une yule; 

des variations des prix internationaux des ressources 

naturelles qui coinpromettent la rentabilité des usines et 

risquent de provoquer leur fermeture. Les prix des 

marchandises au debut et au milieu des années 80 ont dans de 

nombreux cas diminué, et les indices de prix de 33 produits 

(a l'exception des produits energetiques) ont chute de 25 % 

entre 1981 et 1986 (Conseil éconoinique, 1990). 

Ces facteurs peuvent avoir des retombées fâcheuses sur une yule 

et ses travailleurs, mais les collectivités oü le secteur des 

ressources naturelles engendre une part iniportante de la masse 

salariale peuvent être particulièrement vulnérables. Les villes 

mono-industrielles (ordinairement de petites agglomerations dont 

l'économie repose sur les ressources naturelles) et les 

difficultés de leurs travailleurs en période de ralentissement 

économique suscitent depuis longtemps de l'intérêt au Canada, 

d'autant plus que le quart des travailleurs ruraux vivent dans 

des collectivités aux economies fragiles de ce type. Bien que 

ces collectivités aient fait l'objet de diverses etudes (ex. 

C.E.I.C., 1987; C.E.I.C., 1988; Royal Commission on Employment 
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and Unemployment, 1986), ii existe peu d'informations sur la 

situation des travailleurs. En particulier, peu d'êtudes ont étê 

effectuêes sur la situation des collectivités dont l'économie 

repose sur les ressources naturelles et de leurs travailleurs 

dans un contexte doriné. Pour ce faire, ii est nécessaire 

d'établir des comparaisons avec d'autres types d'aggloinerations. 

Ii va sans dire que la principale preoccupation des petites 

collectivités dont l'économie repose sur les ressources 

naturelies est la vuinérabilité de leur économie et ses 

consequences pour les travailleurs sur le inarché du travail. Le 

chômage augmente et les travailleurs et leurs families peuvent 

être contraints d'aller vivre ailleurs. 

Pour évaluer les consequences de cette situation sur les 

trvailleurs, il faut des données longitudinales. Quel est le 

degré de souplesse du marché du travail dans ces regions ? Les 

travailleurs deménagent-ils pour se trouver un nouvel empioi 

parce que les débouchés sur le rnarché du travail sont très 

limités dans leur collectivité ? Et s'ils démenagent, leur 

réinsertion est-elle rapide ou ieurs revenus d'emploi demeurent-

us faibles et leur taux de chômage êlevé ? La situation de la 

coliectivité d'origine s'améliore-t-elle, ce qui permet alors aux 

travailleurs qui y sont demeurés de proteger leur emploi et 

d'être mieux rémunérés ? Pour repondre a ces questions, deux 

conditions doivent être remplies. Premièrement, les données 
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longitudinales sur les travailleurs révèlent l'évolution des 

revenus d'emploi et du chômage pendant un certain nombre 

d'années. Deuxièineinent, un point de repére -- ou point de 

comparaison -- determine si les conditions du inarché que 

connaissent les travailleurs de ces collectivités different 

sensiblement de celles des travailleurs d'autres collectivités. 

Mêine dans les cas oü des enquétes spéciales sont menées pour 

analyser la situation pendant une certaine période des 

travailleurs des collectivités dont l'économie repose sur les 

ressources naturelles, ii existe rarement un "groupe de contrôle" 

auquel les résultats d'enquéte peuvent être compares. La base de 

données utilisée a titre experimental dans cette étude contient 

des données longitudinales et des données portant sur des groupes 

de référence, car la quasi-totalité des travailleurs du Canada 

atlantique sont inclus dans la base de données. 

Si des politiques de reinsertion professionnelle sont adoptees a 
l'intention des travailleurs de certains types de secteurs 

d'activité touches par des changements structuraux, ii peut être 

riécessaire de tenir compte du type de collectivité (inarché du 

travail) ou us vivent. Les travailleurs des grandes 

collectivités dont l'économie est diversifiée connaissent des 

conditions d'emploi très différentes de ceux des collectivités de 

moindre importance oü les emplois sont davantage concentrés. 

Pour évaluer ce phénomène, ii est nécessaire de comparer les 

experiences d'adaptation des travailleurs de différents marches 
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du travail. 

La structure industrielle d'une yule est importante. Les 

collectivités dont l'éconoinie est diversifiée ou depend du 

secteur public sont vraisenthlableinent itoins touchées par les 

cycles économiques que les collectivités dont l'économie est 

tributaire des ressources naturelles, compte tenu des tendances 

en matiére d'évolution des emplois (figure 1). Pour assurer la 

stabilité des einplois et de l'activité économique, les 

collectivités aspirent a la diversification. Des etudes récentes 
effectuées par le Conseil éconoinique du Canada et d'autres 

recherches traitent de la façon dont les villes iuono-

industrielles peuvent proinouvoir des strategies d'expansion 

visant a encourager la croissance et la diversification en leur 
sein méme (Conseil éconoxnique, 1990; Decter, 1989). Les 

collectivités dont l'économie est diversifiée et les travailleurs 

qui y vivent auront vraisemblablement des regimes d'emploi plus 

stables, les fluctuations des revenus d'emploi seront moindres et 

il se peut que le taux de mobilité soit inférieur a celui des 
travailleurs des collectivités dont l'économie repose sur les 

ressources naturelles. 

La taille de la collectivité est egalement importante. De 

noimbreuses villes dont l'économie repose sur les ressources 

naturelles sont petites et isolées, ce qui accroit leur 

vulnérabilité lorsque le secteur d'activité dominant est en perte 



FIGURE 1 
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de vitesse. Les grandes collectivités ont tendance a avoir une 

activité tertiaire plus intense. Comme le révéle un rapport du 

Conseil économique du Canada (1990), les services financiers, les 

affaires, le transport et les communications ont tendance a être 

concentrés dans les grands centres comnie Halifax. Les 

eritreprises qui dispensent des services de ce type ont besoin 

d'éléments gui se trouvent dans les centres iinportants, par 

exeinpie une main-d'oeuvre trés qualifiée, des sieges sociaux, des 

institutions financières, des services autres que les leurs et un 

vaste marché. Ces secteurs d'activité dependent largeinent de 

l'accès a l'information et des contacts personnels, qui font 

défaut dans les petites collectivités isolées. Les sociétés de 

services, contrairement aux entreprises productrices de biens, 

font directement affaire avec leurs clients en règle generale et 

ont moms tendance a "livrer" leur production (quoique certaines 

le fassent). 

Ii existe une correlation entre la taille de la collectivité et 

la structure industrielle : les grands centres ont tendance a se 

doter d'un secteur tertiaire plus important que les collectivités 

de moindre importance. L'augmentation des emplois se produit en 

general dans le secteur des services, ce qui tend a favoriser les 

collectivités de taille moyenne et les grandes collectivités et, 

peut-étre, a accentuer les disparités regionales. Les petites 

collectivités ont plutôt tendance a dépendre d'un seul secteur 

d'activité et réussissent plus difficilement a drainer les 
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emplois dans les secteurs des affaires et des services de 

distribution en particulier. Les travailleurs licenciés dans une 

petite yule dont l'êconoinie repose sur les ressources naturelles 

ont, selon toute probabilité, de moms bonnes perspectives 

d'emploi sur le ivarché du travail oü l'activité est très 

concentrée, ce gui les expose a deinénager pour trouver un emploi 

ailleurs. us risquent egalement de subir des periodes de non-

rémunération plus longues et des baisses de revenu. Dans les 

collectivités de taille moyenne et les grandes collectivités, les 

travailleurs congediés peuvent avoir davantage de débouchés dans 

d'autres secteurs d'activité et ne pas être forces d'aller vivre 

ailleurs. 

Dans le present document, une base de données constituée a titre 

experimental par Statistique Canada sera utilisée pour répondre a 
un certain nombre de questions au sujet des facteurs décrits 

précédemment 

Jusqu'a quel point les collectivités du Canada atlantique 

sont-elles hétérogènes sur le plan de leur structure 

industrielle et, en particulier, qu'est-ce gui différencie 

les petites des grandes collectivités ? 

Les collectivités dont l'économie repose sur les ressources 

naturelles ont-elles élaboré une structure industrielle plus 

diversifiee entre 1981 et 1986 ? 

I 
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En général, les travailleurs des petites collectivités ont-

us fait face a des conditions plus difficiles sur le marché 
du travail au debut des années 80 que les travailleurs des 

grandes collectivités ? (Queue importance la taille de la 

collectivité a-t-elle dans la determination de la manière 

dont les travailleurs s'adaptent a la situation ?) 

Les experiences sur le marché du travail des travailleurs 

des petites villes dont l'éconoinie repose sur les ressources 

naturelles diffèrent-elles considérablenient de celles des 

travailleurs des autres petites collectivités ? 

on a retenu quatre collectivités dont la taille, la 

structure industrielle et l'activité économique passée 

different afin d'analyser la façon dont les travailleurs se 

sont comportes par rapport a l'ensemble des travailleurs du 
Canada atlantique pendant la mérne période. Ces quatre 

collectivités sont Corner Brook (Terre-Neuve), Labrador City 

(Terre-Neuve), Suminerside (I.-P-E.) et Halifax (Nouvelle-

Ecosse). 

Méthodologie 

Voici un bref aperçu de la méthodologie utilisée. L'Annexe I et 

un document faisant état de la constitution de la base de données 

(Heath, 1990) contiennent plus de details a ce sujet. 

a 
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Des données geographiques sur les travailleurs (codes postaux 

tires des fichiers de Revenu Canada) et les entreprises oü ces 

derniers travaillent (codes postaux des entreprises tires du 

registre des entreprises de Statistique Canada) ont été utilisées 

pour determiner la collectivité oü us occupent leur einploi. 

L'exnplacetnent géographique correspond au lieu d'emploi, q -ui ne 

coIncide pas forcément avec le lieu de residence. Les données 

pour chaque travailleur sur le revenu annuel, les prestations 

d'assurance-châmage, l'âge, le sexe et le secteur d'activité au 

cours d'une année proviennent des fichiers de Revenu Canada et du 

registre des entreprises. Comxne ii existe des données pour 

chaque année, une base de microdonnées longitudinales (contenant 

le inême type de données sur le mênie travailleur pendant une 

certaine période) a été constituée pour les années 1981 a 1986. 

Dans cette étude, les données utilisées dans la plupart des cas 

ne portent que sur les années extremes de cette periode. 

La repartition par secteur d'activité de la masse salariple d'une 

collectivité a été calculée siinplexnent en additionnant les 

revenus d'emploi annuels de toutes les personnes gui ont 

travaillé dans la collectivité en question une année donnée, par 

exemple en 1981 et en 1986 (même Si elles n ' y résidaient pas). 

Le revenu d'einploi est un bon indicateur de la structure 

industrielle d'une collectivité parce qu'il mesure l'apport d'un 

secteur d'activité a son économie en terines de revenus d'emploi. 

Toutes les collectivités du Canada atlantique ont été classées en 
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trois categories selon leur importance : les petites 

collectivités (700 a 5,000 travailleurs), les collectivités de 

taille moyenne (5,000 a 20,000 travailleurs) et les grandes 

collectivités (plus de 20,000 travailleurs), et en quatre types 

de structures industrielles, soit les ressources naturelles, le 

secteur public, l'économie diversifiée et la catégorie Autres. 

Des quartiles ont ete utilisés pour répartir les villes selon le 

type de structure industrielle. Dans chaque catégorie de taille, 

le quart de l'ensemble des villes oü la part la plus elevee de la 

masse salariale provient des ressources naturelles ont eté 

classées dans la catégorie des collectivités dont l'économie 

repose sur l'exploitation des ressources naturelles. De niême, le 

quart des villes oü la proportion la plus forte des revenus 

d'emploi sont tires du secteur public ont été classées dans cette 

deuxième catégorie, le quart des villes dont l'économie est 

diversifiée (d'après l'indice de Herfindal fondé sur la 

repartition de la masse salariale entre les secteurs d'activité) 

appartiennent a la troisièine catégorie et le dernier quart 

correspond a la categorie "Autres". L'évolution de la structure 

industrielle (c'est-à-dire la repartition de la masse salariale 

entre les secteurs d'activité) a été déterininée pour ces 

collectivités de 1981 a 1986. 

Quatre indicateurs des conditions des travailleurs sur le inarché 

du travail ont été élaborés et utilisés 

a 
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l'évolution des revenus d'emploi annuels; 

la proportion des travailleurs rémunérés en 1981, mais pas 

en 1986; 

les prestations d'assurance-chômage reçues par les 

travailleurs (en remplacement des données sur le chômage); 

la proportion des travailleurs qui ont migré. 

Ces indicateurs sont décrits en detail plus loin dans ce 

document. 

Nous nous intéresserons ici principalement a l'évolution de la 
situation des travailleurs très actifs sur le marché du travail. 

Une forte proportion des travailleurs touchent des revenus 

d'emploi annuels peu élevés (soit entre $1,000 et $5,000) en 

raison de leur activité intermittente. Par consequent, les 

quatre indicateurs du marché du travail mentionnés precedenunent 

n'ont été calculés que dans le cas des travailleurs ayant eu des 

revenus d'emploi supérieurs a $6,600 en 1981 (revenus d'emploi 
annuels d'un travailleur a teinps plein touchant le salaire 
minimum). La repartition de la masse salariale entre les 

secteurs d'activité a toutefois été calculée en fonction des 

revenus d'emploi de l'ensemble des travailleurs de la 

collectivité. 

I 
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Structure industrielle des petites et des grandes villes 

La structure industrielle des petites collectivités diffère de 

celle des grandes collectivités sous deux aspects. Premièreiuent, 

les petites villes dependent davantage des ressources naturelles 3  

que les villes de taille supérieure. Deuxièmement, les grandes 

collectivités sont dotées de services de distribution 

(transports, communications, commerce de gros) et de services aux 

entreprises (services financiers, services de consultation, etc.) 

qui sont mains concentrés dans les petites collectivités. En 

1986, 26 % des revenus d'emploi des travailleurs des grandes 

collectivités provenaient de ces secteurs d'activité, contre 

seulement 12 % dans le cas des petites collectivités (tableau 1 

et figure 2). Cela a eu des consequences pour les travailleurs. 

En effet, la part des emplois dans le secteur des ressources 

naturelles et les autres secteurs de production de biens a 

diminué en raison des ralentissemnents économiques cycliques comnmne 

celui du debut des années 80 et des changements structuraux a 

long terme gui s'opèrent sur le plan économique. La part de la 

masse salariale correspondant au secteur des ressources 

naturelles au Canada atlantique est toinbée de 14 % en 1981 a ii % 

en 1986. Il va sans dire que ce phenomène a été ressenti par les 

collectivités dont l'économie est tributaire des ressources 

naturelles, en particulier les petites villes gui dependent 

davantage des ressources naturelles. 

a 



FIGURE 2 

RepartitiOn des revenus d'emploi selon le secteur d'activité, 

1981 et 1986 
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Tableau 1: Repartition entre les secteurs d'activité des revenus d'e1oi 
scion le type de collectivite, Canada atlantique, 1981 et 1986 

1981 
Secteur d'activité 

Ress- Autres Services Services Services Nbre de 
ources activités de an an Nbre de travailleurs 
nato -  .anufac- distri- conso•- entre- Secteur collec- > $6,600 

Type de collectivité relies tozieres bution mteurs prises public Btint Total tivite (en .111.) 

Resources Pet Ltes 613 11 3.8 9.0 11 17.9 2.8 100.0 27 181 
naturelles Noyennes 403 3.5 9.2 18.8 3.5 20.8 3.9 100.0 5 38.1 

Crandes 29.0 3.3 103 13.8 5.9 323 5.1 100.0 1 30.6 

Total 40.9 3.3 8.5 15.1 4.0 24.0 4.1 100.0 33 86.9 

Secteur Petites 9.8 7.1 8.4 11.4 3.3 55.6 4.3 100.0 27 24.4 
public Noyennes 6.4 4.6 6.6 13.7 19 594 5,1 100.0 5 21.9 

Grandes 7.1 5.0 8.9 15.9 8.7 49.6 4.9 100.0 1 221 

Total 
7.8 5.6 8.0 13.6 5.3 54.8 4.8 100.0 33 68.4 

Autes Petttes 16.7 7.7 17.0 17.5 17 31.6 6.7 100.0 27 16.5 
Noyennes 8.7 8.1 23.3 13.8 5.4 36.6 4.2 100.0 5 254 
Crandes 5.0 7,3 144 13.8 10.6 43.4 5.1 100.0 4 167.1 

Total 6.2 7.4 16.0 14.1 9.4 41.7 5.1 100.0 34 2093 

8conoule Petltes 21.2 11.2 iii 14.1 4.7 31.1 53 100.0 27 27.7 
divers1f1e Noyennes 132 153 143 153 5.5 30.7 5.2 100.0 6 343 

Grandes 8.0 14.5 20.7 133 93 27.6 6.4 100.0 2 104.7 

Total 
11.2 11.2 18.0 14.1 7.8 28.3 6.0 100.0 37 166.9 

Total Pet ites 259 7.7 10.0 13.1 3.4 351 4.8 100.0 108 86.8 
Hoyennes 20.1 7.9 13.1 16.0 43 33.5 4.5 100.0 21 120.2 
Crandes 8.2 9.1 15.9 133 9.6 37.8 5.5 100.0 8 3243 
Total 13.7 8.6 14.4 14.2 7.5 36.4 5.2 100.0 13? 531.6 

1966 

Resources Petltes 54.9 
naturelles Koyennes 322 

Crandes 2o.o 
Total 32.4 

Secteur Petites 
public Moyennes 6.2 

Grandes 7.1 

Total 7.1 

Autes Petites 16.1 
Noyennes 7.5 

Grandes 4.9 

Total 5.9 

conoele Pet ites 18.6 
diversifiCe Noyennes 12.6 

Grandes 9.7 

Total 11.2 

Total Petltes 
Noyennes 

225 
16.6 

Grandes 6.8 
Total 11.2 

142 2.9 51.3 5.6 100.0 27 
13$ 4.1 61.0 3.7 100.0 5 
143 5.8 488 4.8 100.0 1 
14.3 58 543 4.8 100.0 33 

15.2 19 383 5.0 100.0 27 
16.2 5.6 46.6 4.0 100.0 5 
14.4 12.0 41.8 5.5 100.0 
14.6 10.7 42.1 5.3 100.0 34 

16.7 4.5 36.2 1.7 100.0 27 
15.8 6.0 344 4.1 100.0 6 
15.0 7.6 33.6 4.9 100.0 
14.1 7.8 28.8 6.0 100.0 37 

14.5 3.3 39.1 4.7 100.0 108 
14.4 511 41.9 4.4 100.0 21 
143 103 3910 5.4 100.0 8 
143 8.1 39.6 5.1 100.0 137 
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Dans l'enseuible, les petites collectivités du Canada atlantique 

ont perdu du terrain par rapport au debut des années 80 en raison 

du déclin du secteur des ressources naturelles. La valeur (en 

dollars constants) des revenus d'einploi engendres par ce secteur 

dans les petites collectivités a diiminué de 16 % entre 1981 et 

1986, bien qu'on ait assisté a un redressement de la situation 

des exnplois dans ce secteur en 1987 et 1988 (figure 1). 

Néanmoins, a la suite de la forte baisse des revenus d'enploi en 

provenance du secteur des ressources naturelles, la structure 

industrielle des petites villes s'est concentrée davantage dans 

le secteur public (figure 2). La proportion de la masse 

salariale attribuable au secteur public a legerement augmenté, 

passant de 35 % a 39 %, et l'indice de concentration 4  de 

Herfindal est passé de 0.227 a 0.240 entre 1981 et 1986, ce qiii 

atteste une concentration accrue de l'activité économique. 
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En général, les petites collectivités ont donc perdu du terrain en raison 

principaleinent du ralentissement de l'activité dans le secteur des 

ressources naturelles. Dans ces villes, la part de la masse salarjale 

attribuable au secteur public a ainsi augmenté. 

Hétérogénéité des petites collactivités 

Les petites collectivités du Canada atlantique ne forment pas un groupe 

homogène : en effet, leur structure industrielle vane considérablement 

(figure 3). Les 108 petites collectivités ont été uniformément réparties 

entre les quatre categories, a savoir les ressources naturelles, le 

secteur public, l'économie diversifiée et la catégorie Autres. Le quart 

des petites villes dont l'économie repose sur les ressources naturelles 

tiraient 61 % de leurs revenus d'emploi de ce secteur en 1981. tJne 

proportion équivalente des petites collectivités dépendaient tout autant 

secteur public (sante, education et services gouvernelnentaux). Ces 

27 collectivités tiralent en inoyenne 56 % de leur masse salariale de ce 

secteur. De méme, dans le quart des petites collectivités dont 

l'économie était la plus diversifiée, les revenus d'einploi étaient assez 

uniformément répartis entre les secteurs d'activité. Ii est evident que 

cette situation a influé sur la stabilité des economies locales et sur 

les conditions des travailleurs sur le marché du travail. Le present 

document porte essentiellement sur les petites collectivités dont 

l'éconontie repose sur les ressources naturelles. Tout comme l'ensemble 

des petites villes, ces collectivités ont connu un déclin prononce 

pendant cette periode. Leur apport a la masse salariale du Canada 



70 

60 

C 

C.) 
i.4 

C 
w 

FIGURE 3 

Repartition des revenus d'emploi selon le type 
de petite collectivité, 1981 et 1986 

10 

0 

Ressources naturelles 

Autres 
activités 

Ressources 	manufacturières 
naturelles 	- BAtisent  

Services de 
distribution Services 

et aux 	a la con- Secteur 
entreprises somination public 

U 

70 

LAI 

5 50 
C 

40 

C 

20 

10 

0 

Autres 
activités 

Ressources 	manufacturières 
naturelles 	- Bátiment 

Economie diversifiée 

Services de 
distribution Services 

	

et aux 	a la con- Secteur 
entreprises sommation public 

	

1 	1981 

1986 

70 

60 

s0 

10 

C  
1J 
C 

10 

30 

FE 

10 

0 
Autres 
activités 

Ressources 	manufacturières 
naturelles 	- BAtlinent  

Services de 
distribution Services 

et aux 	a la con- Secteur 
entreprises sonunation public 



17 

atlantique (en reinpiacenient des données sur l'emploi) est tombée de 3.4 % 

en 1981 a 2.9 % en 1986. Le secteur des ressources naturelles a 
enregistré une baisse, la valeur (en dollars constants) des revenus 

d'emploi ayant chute de 20 % pendant cette période dans les petites 

villes dont l'économie est tributaire de ce type d'activité. Cette 

baisse donne a penser que ces petites collectivités ont été amenées a 
diversifier davantage leur économie, leur dépendance a l'égard des 
ressources naturelles ayant diminué et l'indice de concentration de 

Herfindal ayant régressé de 0.420 a 0.372. Or, les autres secteurs 
d'activité de ces collectivités n'ont connu qu'un pietre essor puisque la 

masse salariale (en dollars constants) a diminué dans tous les secteurs, 

sauf le secteur public oü elle s'est accrue de 3 % en rythnie arinuel. Ii 

en résulte que la diversification de l'activité économique a été stimulée 

essentiellenient par le déclin du secteur d'activité dominant, et non par 

la croissance des autres secteurs. 

Compte tenu de ce qui précéde, nous allons maintenant étudier les 

experiences des travailleurs sur le niarché du travail. 

Experiences sur le marché du travail des travailleurs de diverses 

collectivités 

L'intérét que suscite la vulnérabilité des écononiies des petites villes 

dont l'éconoxnie repose sur les ressources naturelles tient en partie a 
ses consequences sur les conditions de travail, les revenus d'emploi et 

le châmage. Nous analyserons ces consequences a l'aide de données 

4 
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longitudinales sur les travailleurs pour les années 1981 a 1986. Les 

travailleurs très actifs sur le marché du travail en 1981 presentent un 

intérêt particulier. Les travailleurs qui ri'ont gagné que quelques 

milliers de dollars par an en raison de leur faible activité ont été 

excius de cette étude. Seules les personnes ayant gagné plus de $6,600 

en 1981 ont été prises en consideration (cela représente a peu pres le 

revenu d'emploi annuel d'un travailleur a temps plein rémunéré au taux de 

salaire minimum). 

Quatre indicateurs permettent d'évaluer les experiences des travailleurs 

sur le inarché du travail 

Ii) l'évolutjon des revenus d'eznploi annuels des travailleurs rémunérés 

en 1981 et 1986. Cette evolution peut résulter d'un changement dans 

le nombre d'heures de travail ou dans la rémunération percue, mais 

elle reflëte fidèlement les revenus globaux que les emplois ont 

engendres pendant l'annee. 

(2) la proportion des travailleurs rémunérés en 1981, mais pas en 1986. 

La non-rémunération des travailleurs en 1986 peut s'expliquer par le 

fait qu'ils ont pris leur retraite, ont quitté le Canada, sont 

décédés ou ont été en chômage. La proportion des travailleurs non 

réxnunérés en 1986 a été calculée pour le groupe des 25 a 44 ans af in 

d'éliminer l'effet des departs en retraite ou des décés. Les 

departs du Canada ont été peu nombreux pour tous les groupes d'áge. 
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les prestations d'assurpnce-chômage recues par les travailleurs de 

tout groupe d'âge pendant une année donnée, en proportion de la 

totalité des revenus d'eniploi de ce groupe pendant l'année. Ces 

données sont un indice du chôinage. 

la proportion des travailleurs 5  We tout groupe) aui sont detneurés 

dans la inéme collectivité en 1981 et 1986. Ces chiffres sont un 

indice de la mobilité géographigue d'un groupe de travailleurs. 

L'utilisation de ces indicateurs a donné lieu a quatre principales 

observations. 

A. 	Les travailleurs des petites collectivités ont en général connu des 

conditions moms favorables sur le marché du travail gue ceux des 

grandes collectivités, et los departs ont généralement étI plus 

nombreux en provenance des petites collectivités. Dans ces villes, 

les revenus d'emploi des travailleurs ont dindnué de 3 % en inoyenne 

(en dollars reels) entre 1981 et 1986, alors que ceux des 

travailleurs des grandes collectivités ont auginenté de 3 % 

(tableau 2). Ii faudrait évideinment produire des données sur 

l'évolution du coüt de la vie pour analyser en detail ces 

differences, mais bien que le coüt de la vie soit peut-être moindre 

dans les petites villes, la variation du coüt d'exnbauche est 

probableinent la inéme dans les petites et les grandes collectivités. 

Ces disparités peuvent s'expliquer en grande partie par la structure 
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industrielle, car le secteur des ressources naturelles est plus important 

dans les petites collectivités. Pour determiner la composition 

industrielle de chaque collectivité, une analyse de regression a été 

effectuée. Outre la composition industrielle, d'autres variables ont été 

prises en consideration, soit l'áge et le sexe des travailleurs, les 

revenus d'emploi en 19816  ainsi que la mobilité industrielle et 

geographique. Apres avoir analyse l'effet de toutes ces variables, des 

écarts marques subsistent en ce qui concerne le taux de variation des 

revenus d'emploi des travailleurs des petites et des grandes 

collectivités pendant cette période. 

Ces constatations sont confirmées par les données sur les prestations 

d'assurance-chômage. En effet, celles-ci représentaient 6 % des revenus 

d'emploi totaux des travailleurs des petites villes, comparativement a 

3 % de ceux des travailleurs des grands centres, ce qui donne a penser 

gue le chômage a été plus élevé dans les petites villes. 

La mobilité géographiqi.ie diminue en proportion inverse de la taille de la 

collectivité : 70 % des travailleurs des petites villes sont detneurés sur 

place entre 1981 et 1986, alors que les proportions correspondantes pour 

les travailleurs des villes de taille inoyenne et des grandes villes se 

sont établies respectivement a 80 % et 90 %. Cela n'est pas surprenant, 

car les grandes villes of frent un éventail plus vaste de possibilités 

d'emploi, et lorsque les travailleurs veulent changer d'emploi ou sont 

contraints de le faire, us sont davantage susceptibles de demeurer sur 

place s'ils vivent dans une grande collectivité que s'ils habitent dans 

I 
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TABLEAU 2 : 	Quatre indicateurs de la situation des travailleurs de 
collectivités de diverges tailles, entre 1981 at 1986 

Petites 	Moyennes 	Grandes 

Taux de variation nioyen des 
revenus d'emploi 	 -2.6 	-0.6 	+2.7 
(travailleurs rélnunérés en 
1981 et 1986) 

Prestatioris d' assurance-chôniage 
recues (en proportion des 
revenus d'einploi pendant toute 
la période de référence, pour 
l'ensemble des travailleurs) 	5.8 	4.1 	2.9 

Proportion des travailleurs 
de 25 a 44 ans non réinunérés 
en 1986 	 6.9 	6.2 	7.5 

Proportion des travailleurs 
qui sont denieurés dans la 
collectivité* 	 70 	80 	90 

Situation des travailleurs de différents types 
de petites coliectivités, entre 1981 1 1986 

Ressources Economie 	Secteur 
naturelles diversifiée 	public 

Taux de variation inoyen 
des revenus d'einploi -4.9 -2.4 -0.2 
(travailleurs rémunérés 
en 1981 et 1986) 

Prestations d' assurance-chOinage 
reçues (en proportion des revenus 
d'einploi pendant toute la période 
de référence, pour l'ensentble 
des travailleurs) 8.1 5.3 4.4 

Proportion des travailleurs 
de 25 a 44 ans non rémunérés 
en 1986 8.7 6.7 5.7 

Proportion des travailleurs 
qui sont deineurés dans la 
collectivité* 74 70 65 
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Situation des travailleurs des petites collectivités 
dont l'économie repose sur les ressources naturelles 

selon le secteur d'emploi, entre 1981 a 1986 
Production 	Services 	Secteur 
de biens 	commerciaux 	public 

Taux de variation inoyen 
des revenus d'emploi 	 -7.1 	-3.9 	 +1.8 
(travailleurs rémunérés 
en 1981 et 1986) 

Prestations d'assurance-chômage 
recues (en proportion des 
revenus d'emploi pendant toute 
la periode de référence, pour 
l'ensemble des travailleurs) 	10.2 	6.5 	 2.7 

Proportion des travailleurs 
de 25 a 44 ans non rémunérés 
en 1986 	 8.4 	8.0 	 4.4 

Proportion des travailleurs 
qui sont deineurés dans la 
collectivité* 	 75 	 62 	 71 

Nota : 	Travailleurs ayant touché des revenus d'emploi supérieurs a 
$6,600 en 1981. La collectivité est celle Cu les travailleurs 
ont occupé leur eniploi en 1981. 

* 	Proportion des travailleurs réinunérés en 1981 et 1986, le lieu 
de residence ayant été déterminé a partir des dossiers fiscaux 
et les travailleurs devant avoir touché des revenus d'ernploi. 

Source : Statistique Canada, Analyse des entreprises et du marché du 
travail. 
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B. Dans las petites collectivités, les travailleurs en provenance des 

villes dont l'économie repose sur les ressources naturelles ont connu 

lea conditions las plus difficiles sur le marché du travail, mais 

cela n'a pas accru leur taux de migration externe. 

Coitune nous l'avons mentionné precédemment, les petites collectivités ont 

des structures industrielles heterogenes, et ii en résulte que la 

situation des travailleurs est susceptible de varier considérablement. 

Les experiences sur le marché du travail des travailleurs des trois types 

de collectivités (ressources naturelles, économie diversifiée et secteur 

public) presentent de l'intérét. Pendant la période a l'étude, plus le 
secteur public était important pour l'économie de la collectivité, plus 

les conditions des travailleurs étaient favorables; en revanche, dans lea 

collectivités dont l'économie repose sur les ressources naturelles, les 

conditions d'exnploi étaient défavorables. 

Les revenus d'einploi moyens ont diminué de presque 5 % dans le groupe des 

travailleurs des petites villes dont l'économie repose sur les ressources 

naturelles, alors qu'ils sont demeurés inchangés dana le cas des 

travailleurs des petites collectivités dont l'économie est tributaire du 

secteur public. Le recours aux prestations d'assurance-chômage a comblé 

le inanque a gagner (ces prestations ont représenté 8 % des revenus 
d'emploi des travailleurs des petites collectivités dont l'éconoinie 

repose sur les ressources naturelles, comparativeinent a 4 % des gains 
d'emploi des travailleurs des petites collectivités dont l'économie est 
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tributaire du secteur public), de nême ciue les pertes de rémunération des 

travailleurs rémunérés en 1981 qui ne l'ont pas éte en 1986 (les 

proportions correspondantes se sont établies a 9 % et 6 % 

respectivement). Malgré ces écarts, la proportion des travailleurs qui 

sont demeurés sur place a été plus élevée dans les petites villes dont 

l'éconoiuie repose sur les ressources naturelles 7  (tableau 2). 

C. Dana lea petites collectivités dont l'économie repose sur lea 

ressources naturelles, lea travailleurs du secteur de la production 

de biens ont connu des conditions beaucoup plus difficiles sur is 

marché du travail qua ceux des collectivités dont l'économie repose 

sur lea services comjnerciaux ou le secteur public. 

Il est egalement intéressant de determiner si tous les travailleurs sont 

egalement touches lorsqu'une petite ville subit un ralentissement 

econonhique. On pourrait objecter gue lorsgue I.e secteur d'activité 

dominant d'une collectivité perd du terrain, ce phénomène a un effet 

multiplicateur négatif. Conune le pouvoir d'achat des travailleurs du 

secteur concerné diminue, les emplois dans les autres secteurs sont 

egalement touches. 

Bien que cela soit probableinent le cas, les indicateurs donnent a penser 

que les repercussions de ce phénomène sur les revenus et le chôinage sont 

très différents selon le groupe de travailleurs. En effet, les 

travailleurs du secteur de la production de biens ont subi une baisse 

moyenne de leurs revenus d'einploi de 7 %, alors que les effectifs du 
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secteur public des petites collectivités dont l'économie repose sur les 

ressources naturelles ont bénéficié d'une hausse moyenne de leurs gains 

d'einploi de presque 2 %. Les revenus et les conditions d'einploi des 

travailleurs du secteur public ne sont pas aussi sensibles a la 

conjoncture que ceux des travailleurs du secteur privé. Le recours aux 

prestations d'assurance-chômage confirine cette observation puisque les 

prestations ont représenté 10 % des revenus d'einploi dans le secteur de 

la production de biens et seulement 3 % des gains d'einploi des 

travailleurs du secteur public, ce qui montre que le chôniage est beaucoup 

plus élevé dans les petites villes dont l'économie repose sur les 

ressources naturelles. Les conditions des travailleurs du secteur des 

services cominerciaux ont été a ini-chernin entre celles des travailleurs du 

secteur de la production de biens et celles des travailleurs du secteur 

public plus le lien éconoinique avec le secteur de la production de 

biens est faible, plus les conditions des travailleurs de ces villes ont 

été favorables sur les plans de la progression des revenus d'emploi et de 

l'eniploi. 

En dépit de ces differences, les travailleurs du secteur de la production 

de biens n'étaient pas davantage exposés a déménager que les autres 

travailleurs. La proportion des travailleurs (ayant touché des revenus 

d'emploi en 1981 et 1986) gui sont deineurés sur place a été 

particulièreinent élevée dans le secteur de la production de biens. Bien 

que notre propos dans cette étude de reconnaissance ne soit pas de 

determiner les raisons de cette situation, de nonibreux facteurs peuvent 

entrer en ligne de coinpte 
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Le niveau de scolarité des travailleurs et les perspectives d'emploi. 

Les travailleurs du secteur de la production de biens des petites 

collectivités ant souvent un niveau de scolarité relativement bas, ce 

qui leur rend plus difficile la recherche d'un eiuploi ailleurs. Par 

consequent, leurs perspectives d'emploi peuvent être très limitées 

dans d'autres collectivités. 

Risque de pertes lourdes lors de la vente de biens corporels 

La perspective d'avoir a subir une baisse de la valeur de leurs biens 
corporels, leur inaison en particulier, découragera beaucoup de gens 

de vendre et de déménager. 

Liens sociaux et familiaux 

Beaucoup de travailleurs vivent dans la collectivité depuis trés 

longtemps, et les liens sociaux et familiaux peuvent être très forts. 

L'emploi du conjoint 

Comme le nombre des families a double revenu auginente, la perte d'un 
emploi pour un conjoint ne signifie pas forcément que la famille sera 

totalement dépourvue de revenus. La protection que procure le 

deuxième revenu peut retarder le depart de la famille. 

4 

5. L'espoir d'une reprise 
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Dans les collectivités dont l'économie est instable, les travailleurs 

sont téinoins de ralentissements de l'actjvité économique et de 

reprises pendant toute leur vie. L'espoir (parfois injustifié) d'une 

amelioration de la situation peut décourager les travailleurs 

d'eininénager dans une autre collectivité, en particulier si 

l'éventuelle reprise dolt s'accompagner d'un emploi bien rémunéré par 

rapport a celui que le travailleur pourrait obtenir dans d'autres 

collectivités ou secteurs d'activité. 

L'effet de l'assurance-chômage et d'autres paiements de transfert 

Les prestations d'assurance-chômage peuvent decourager la niobilité 

des travailleurs, en particulier Si les autres facteurs mentionnés 

ici interviennent. 

L'importance relative de la migration motivée par la recherche d'un 

autre emploi, par opposition a la migration motivée par la fuite du 

chômage 

Dans de nombreuses collectivités, les cas du premier type sont 

beaucoup plus frequents que ceux du deuxième type. Dans les 

collectivités dont l'économie repose sur le secteur public en 

particulier, une forte proportion des migrants peut être constituée 

de gens qui laissent leur einploi pour en trouver un meilleur ou de 

gens cmi sont mutes. Dans certaines collectivités, ces travailleurs 

peuvent compter pour une proportion importante des migrants. Dans 



les collectivités dont l'éconoxnie repose sur les ressources 

naturelles, ce type de migration peut être beaucoup moms important. 

Par consequent, le taux de migration externe d'une yule dont 

l'économie repose sur les ressources naturelles peut être inférieur, 

disons, a celui des villes dont l'économie est tributaire sur le 
secteur public, méme Si les migrations motivées par le chômage sont 

plus élevées. 

Ces facteurs peuvent contribuer a expliquer en partie ou en totalité les 
taux de migration externe presentes dans ce document. Toutefois, 

l'analyse de l'importance relative de chaque facteur déborde le cadre de 

cette étude de reconnaissance. 

Experiences sur le marché du travail des travailleurs de quatre 

collectivités 

Maintenant que nous avons présenté des données de base, nous allons nous 

concentrer sur quatre collectivités. Ii est nécessaire de connaltre les 

tendances générales des différents types de collectivités pour situer 

dans un contexte les constatations relatives a une collectivité ou faire 
des énoncés genéraux sur l'effet des changenients structuraux sur 

différents types de collectivités. Cependant, l'avantage reel de notre 

base de données reside dans sa capacité d'étudier des collectivités en 

particulier et des types de travailleurs au sein de ces collectivités. 

Trois collectivités de taille moyenne et une grande collectivité ont été 

choisies pour faire valoir cet avantage de la base de données. Ces 
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collectivités ont été choisies pour valider cette base de données 

expérimentale. Les données du recensement et de la base de données 

experimentale ont eté faciles a obtenir pour les villes suivantes 

Corner Brook (Terre-Neuve) 

Cette yule de quelque 30,000 habitants a enregistre un taux de 

croissance annuel d'environ 1 % entre 1981 et 1986. Les pates et 

papiers et l'exploitation forestière étaient iinportantes dans cette 

collectivité. Au debut des années 80, une grosse usine a entrepris 

des travaux de modernisation considérables qui ont entralné une 

hausse de la productivité et le déplaceinent de noinbreux travailleurs. 

En fait, l'éconoinie de cette collectivité est assez diversifiée 

(tableau 6). Bien que le secteur des ressources naturelles soit 

relativeinent important, le secteur des services de distribution 

(transports, communications, commerce de gros) est egalement 

supérieur a la moyenne pour ce qui est de sa taille. Le chômage a 
néanmoins été prononcé dans cette region au debut des années 80. 

Labrador City (Terre-Neuve) 

Cette collectivité de quelque 13,000 habitants est une yule mono-

industrielle type puisqu'elle depend presque entièrement de 

l'exploitation du minerai de fer. Au cours des années 60 et 70, ce 

centre a été trés important, rnais l'industrie américaine de l'acier a 

connu un déclin au cours des années 80, et les mines de Labrador City 
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et des collectivités avoisinantes ont procédé a d'.iniportantes 
fermetures. La collectivité a diminué au rythme d'environ 4 % par an 

entre 1981 et 1986. Les revenus d'eniploi moyens des travailleurs de 

cette yule ont été extrêmement élevés ($34,300) en 1981, par rapport 

a ceux de la plupart des autres collectivités (entre $20,000 et 
$25,000). 

Suminerside (I.-P.-E.) 

Cette collectivité d'environ 13,000 personnes, gui depend grandement 

du secteur public (defense comprise), a connu un taux de croissance 

d'environ 1 % par an entre 1981 et 1986. La base industrielle de 

cette yule est totalement différente de celle des deux premieres. 

Halifax (Nouvelle-Ecosse) 

Choisi comme point de reference, ce grand centre (255,000 habitants 

en 1981) a connu un taux de croissance de 1 % par an pendant la 

période a l'étude. Bien que son économie soit passablement 
diversifiée, cette yule est fortement tributaire du secteur public 

(par ex., la defense, l'administration provinciale, les universités, 

la sante), puisque 43 % de la masse salariale provient de ce secteur 

(tableau 3). Dans cette yule, les services aux entreprises et le 

secteur des services de distribution sont également supérieurs a la 
moyenne. Le secteur des ressources naturelles est relativement 

petit. 
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TABLEAU 3 : 	Repartition entre les secteurs d'activité des revenus 
d'emploi dana quatre collectivités du Canada atlantique, 
1981 et 1986 

Corner Brook Labrador City Suinmerside Halifax 
(Terre-Neuve) (Terre-Neuve) (I.-P.-E.) (N.-E.) 

Population 29,400 13,000 13,600 255,000 
en 1981 +1% par an -4.4% par an +0.7% par an +1.3% par an 

Croissance de 
1981 a 1986 

1981 1986 
	

1981 1986 
	

1981 1986 
	

1981 1986 

Repartition 
des revenus 
d'emploi entre 
les secteurs 
d' activité 
(en %) 

Ressources 
naturelles 	25 	20 

Autres ac- 
tivités manu-
facturières 	4 

Bâtiinent 	6 

Services de 
distribution 26 

Services lies 
au bâtintent 	25 

Services aux 
entreprises 	5 

Secteur 
public 	29 	3 

Moyenne des 
revenus d'emploi 
des travailleurs 
ayant été très 
actifs sur le 
marché du travail 
en 1981* 	$24,100 

70 	61 
	

4 	4 
	

5 	4 

$34,300 	$21,300 	$24,800 

7 	2 2 6 8 8 7 

4 	2 4 6 5 5 6 

2 	6 6 9 9 14 14 

5 	7 9 17 17 14 14 

6 	2 2 5 6 11 11 

6 	12 16 52 52 44 42 



Revenus d'emploi superieurs a $6,600 en 1981. 
Source 	Statistique Canada, Analyse des entreprises et du 

marché du travail. 
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Comparaison des conditions du marché du travail 

Les travailleurs qui sont demeurés a Corner Brook entre 1981 et 1986 ont 

connu des conditions de travail plus difficiles que ceux des autres 

villes, en particulier Halifax et les regions en general. Les 

travailleurs de Corner Brook qui sont derneurés sur place ont subi une 

diminution moyenne de leurs revenus d'emploi de presque 5 %, 

comparativement a une augmentation de 2 % dans le cas des travailleurs de 

Halifax qui sont demeurés dans la collectivité. En outre, cette perte de 

5 % des revenus d'emploi masque le fait que 53 % des travailleurs gui 

sont demeurés a Corner Brook ont vu leurs revenus diininuer en moyenne de 

27 % en ternies reels pendant cette période. 

Les travailleurs qui ont quitté Labrador City, probablement en raison de 

la perte de leur emploi dans cette yule mono-industrielle, n'ont en 

general pas connu de bonnes conditions de travail par rapport aux autres 

travailleurs. L'immense majorité d'entre eux (77 %) ont subi des baisses 

de revenu, et les gains d'emploi annuels de l'ensemble des travailleurs 

ont diminué en moyenne de 35 %. (Les travailleurs dont les gains 

d'emploi annuels ont diminué ont essuyé des pertes de 50 % en termes 

reels.) Ces travailleurs ont donc eu des revenus d'emploi moyens 

inférieurs a ceux des autres travailleurs ($19,300 contre $21,700) bien 

que leurs revenus d'emploi en 1981 aient été nettement superieurs a ceux 

des autres travailleurs. Dans ce groupe, les prestations d'assurance-

châmage (dont la inoyenne a été calculée pour toute la periode) ont 

représenté 11 % des gains d'emploi, coinparativement a 7 % dans le cas des 



Ensemble des 
travailleurs 

Halifax du Canada 
at 1 antique 

112.8 531.6 

25,200 23,600 

7.9 7.1 13 

Corner 
Brook 

9.5 

24,100 

5.6 

Labrador 
City 

6.2 

34,700 

6.3 

Summers ide 

5.2 

21,400 

5.1 

35 

TABLEAU 4 : 
	

Conditions sur le marché du travail des travailleurs de quatre collectivités 
entre 1981 et 1986 

Ensemble des 
travail leurs 

Nbre de travailleurs > $ 6,600 
en 1981 (en inilliers) 

Revenus inoyens en 1981 (en $) 

Proportion des travailleurs 
de 24 a 44 ans non rémunérés 
en 1986 

Taux de variation des revenus 
entre 1981 et 1986 

Prestations d' assurance- 
chôinage recues en proportion des 
revenus d'einploi (pendant toute 
la période de référence) 

Travailleurs qui sont demeurés 
dans la co].lectivité 

Proportion des travailleurs qui 
sont denieurés dans la 
collectivité 

Taux de variation des revenus 
entre 1981 et 1986 

-3.8 	-17. 2 
	

+3.7 
	

+6.5 	7.1 

4.9 
	

3.8 
	

2.4 	3.6 

83.0 58.0 64.0 82.0 78.0 

-4.9 -11.9 1.5 6.7 1.5 
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Revenus moyens en 1986 
	

23,100 	33,300 	20,600 	25 0,900 	24,400 

Prestations d'assurance-
chômage recues en proportion 
des revenus d'emploi (pendant 
toute la période de référence) 

Travai].leurs ayant déménagé 
au Canada atlantique 

Proportion des travailleurs 
ayant démenage sur le 
territoire du Canada 
atlantique 

Taux de variation des revenus 
entre 1981 et 1986 

Revenus moyens en 1986 

Prestations d' assurance-chômage 
reçues en proportion des 
revenus d'einploi 

4.7 	2.3 	3.2 	1.7 	3.1 

11.0 25.0 21.0 8.0 14.0% 

-3.1 -35.0 0.5 3.9 -5.3% 

22,200 19,300 22,200 22,200 21,700 

7.0 	11.0 	5.2 
	

4.9 	6.8% 

* 	Proportion des travailleurs rémunérés en 1981 et 1986, puisque la collectivité ne peut étre 
déterminée dans le cas des personnes gui n'ont pas touché de revenus d'einploi. 

Source : Statistique Canada, Analyse des entreprises et du marché du travail. 
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travailleurs qui se sont déplacés dans le Canada atlantique. Par consequent, 

le quart des travailleurs qui ont quitté cette collectivité xnono-industrielle 

type et gui se sont installés ailleurs au Canada atlantique n'ont pas eu de 

bonnes conditions de travail. Les travailleurs qui sont deuieurés a Labrador 

City ont bénéficié de conditions plus favorables inèine Si leurs gains d'emploi 

xnoyens ont diminué. 

Les travailleurs de Suinmerside, ville dont l'éconoinie repose sur le secteur 

public, et Halifax dont l'éconoinie est plus diversifiée ont en general connu 

moms de difficultés. Les revenus d'emploi des travailleurs de Sununerside se 

sont accrus de 4 % et ceux des travailleurs de Halifax, de 7 %, contre 1 % 

pour les travailleurs de l'erisemble du Canada atlantique. us ont également 

été relativenient peu exposés au châinage (conune le inontrent les chiffres sur 

les prestations d'assurance-chômage percues). 

Fait peu surprenant, les travailleurs de ces collectivités ont connu des 

conditions de travail différentes entre 1981 et 1986. 

Ecart marquó dans l'évolution des gains d'emploi annuels 

L'évolution inovenne des gains d'emploi d'un groupe de travailleurs masque des 

écarts considérables dans les experiences individuelles. On constate un 

écart étonnamment marqué entre les revenus d'emploi annuels, méme chez les 

honunes ages de 25 a 44 ans. 

Dans le cas des travailleurs choisis pour cette étude sur le Canada 



atlantique, les revenus d'emploi moyens se sont accrus de 1 % (dans le cas 

des travailleurs ayant touché des revenus supérieurs a $6,600 en 1981 et 
ayant été rémunérés en 1981 et 1986). Ces chiffres masquent toutefois le 

fait que 61 % des travailleurs qui ont connu une hausse réelle de leurs 

d'emploi ont vu leurs revenus croltre de 27 % en moyenne, et 39 % des 

travailleurs dont les revenus ont diininué ont subi des pertes moyennes de 

33 %. 

Cette baisse peut avoir été partiellement attribuable aux departs en 

retraite, aux departs motives par le désir d'élever des enfants ou a d'autr 
motifs. Cependant, même si l'on tient compte des écarts entre les gains 

d'emploi des homines âgés de 25 a 44 ans, le résultat est a peu près le méme 

En ce qui concerne les hommes de ce groupe d'âge, des données sur les 

gagnants et les perdants en termes de revenus reels dans les quatre 

collectivités atlantiques et dans l'ensemble du Canada atlantique (gains 

d'emploi supérieurs a $6,600) sont présentées au tableau 5. Bien que le tai. 
de variation moyen des gains se soit établi a 3 % dans le cas de ces 

travailleurs, 60 % d'entre eux ont connu une hausse de leurs revenus d'emplc 

de 24 %, alors que 40 % ont subi des pertes de leurs revenus reels de 28 %. 

Les écarts sont trés prononcés et la moyenne dissimule des differences 

sensibles. 



39 

TABLEAU 5 : Fluctuations des revenus d'emploi des hommes igés de 25 a 44 ans 

Corner 	Labrador Suininerside Halifax 	Ensemble des 
Brook 	City 	 travailleurs 

du Canada 
atlantique 

Revenus d'emploi 
inoyens en 1981 
(en $) 	27,800 39,000 24,600 29,400 27,800 

Taux de varia- 
tion xnoyen des 
revenus d'emploi 
entre 1981 et 
1986 	(tra- 
vailleurs rému- 
nérés les 
deux années) 	-6.1 -18.9 2.8 3.8 3.2 

Gagnants 

Proportion 
dont les 
revenus 
d'emploi ont 
augmenté 	47.0 25.0 70.0 69.0 60.0 

Taux d'auginen- 
tation moyen 	26.0 20.0 20.0 27.0 24.0 

Perdants 

Proportion dont 
les revenus 
d'einploi ont 
diminué 	53.0 75.0 30.0 31.0 40.0 

Taux de dimi- 
nution moyen 	-26.0 -25.0 -30.0 -27.0 -28.0 

Source : 	Statistique Canada, Analyse des entreprises et du marché du 
travail. 



Conclusion 

Le secteur des ressources naturelles du Canada atlantique a perdu du terrai 

au cours de la recession gui a marqué le debut des années 80, et en 1986 ii 

n'avait pas repris son niveau antérieur. Les collectivités dont l'éconornie 

repose sur les ressources naturelles ont tendance a être plus petites et le 
économie semble s'être diversifiée davantage entre 1981 et 1986. Toutefois 

ce phénomène découle de la diminution des einplois dans le secteur, et non d 

l'essor des autres industries. 

Les experiences des travailleurs sur le marché du travail different selon 1 

taille de la collectivité et la repartition des eniplois entre les secteurs 

d'activité. Les travailleurs des petites villes ont subi une baisse de leu: 

revenus d'emploi reels, alors que ceux des grandes collectivités ont connu 

une hausse de leurs gains d'emploi reels. C'est dans les petites 

collectivités dont l'économie est dominée par les ressources naturelles que 

les gains d'eniploi reels des travailleurs ont accuse la baisse la plus 

sensible. 

Les travailleurs des petites collectivités ont été plus exposés a déménager 
que ceux des grandes villes. Dans les collectivités de moindre envergure, 

mobilité a été plus faible dans les villes dont l'économie repose sur les 

ressources naturelles. 

Dans les petites collectivités dont l'économie repose sur les ressources 

naturelles, les revenus d'emploi reels des travailleurs du secteur de la 
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production de biens ont diminué, alors que les revenus d'emploi reels des 

travailleurs des services commerciaux ou du secteur public ont augmenté. Les 

travailleurs du secteur de la production de biens orit néanmoins enregistré un 

taux de inobilité plus faible. 

La variation moyenne des gains d'emploi d'un groupe de travailleurs masque 

des disparités considérables dans les experiences individuelles. Ainsi, les 

travailleurs du Canada atlantique dont les revenus étaient supérieurs a 
$6,600 en 1981 et qui ont été rémunérés en 1986 ont vu leurs revenus croitre 

de 1 %. Cette situation dissimule le fait que 61 % des travailleurs ont 

connu une hausse de 27 % de leurs revenus d'exnploi reels et que 39 % ont subi 

une baisse correspondante de 33 %. 

Comme dans toute étude portant sur une période définie, les constatations de 

cette analyse sont déterminées par les facteurs économiques qui sont 

intervenus pendant la periode de référence. La période comprise entre 1981 

et 1986 a été retenue parce que l'année 1981 a précédé la recession et que 

l'économie s'était redressée en 1986. En outre, 11 a été utile de comparer 

les chiffres tires de notre base de données expérimentale avec les données du 

recensement de la population pour les deux périodes. Cette base de données 

facilite le recoupement (c'est-à-dire l'étude des données a un moment précis) 
et l'analyse longitudinale annuelle des travailleurs et des entreprises a 
l'échelle municipale. L'élaboration de la base de données se poursuit. 
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Annexe I 

Classement des collectivités 

Cette base de données présente l'avantage de s'appliquer a la quasi-totalité 

des travailleurs et des collectivités. Pour tirer profit de ce vaste champ 

d'application, nous avons pris en consideration dans notre analyse toutes les 

collectivités du Canada atlantique qui comptaient plus de 700 travailleurs 

(soit 137 villes) 

Dans le cas des collectivités dont la population était supérieure a environ 

10,000 habitants, les liinites géographiques des municipalités ont été 

déterminées a l'aide du fichier de conversion des codes postaux de 

Statistique Canada, qui convertit les codes postaux en zones municipales 

pour les agglomerations de recensenient (la population des AR s'établit en 

general entre 10,000 et 100,000 habitants) et les regions métropolitaines de 

recensement (les RMR ont une population supérieure a 100,000 personnes). Les 

navetteurs qui resident hors de la inunicipalité dans des zones rurales de 

codes postaux avoisinantes, mais qui travaillent dans la ville en question, 

ont été inclus dans les chiffres des municipalités (voir Heath, 1990). Dans 

le cas des collectivités de moms de 10,000 habitants environ, la zone rurale 

des codes postaux de la yule a été utilisée. Ainsi, l'unité d'observation 

géographique pour les petites villes ne correspond pas forcément aux unites 

des municipalités, inais plutôt a la zone rurale des codes postaux a laquelle 

la collectivité appartient. Des zones passableinent iinportantes peuvent 

couvrir un territoire qui s'étend au-delà de la collectivité proprement dite, 



mais les zones sont en general trés peu densérnent peuplées hors des petites 

collectivités. 

Les collectivités ont été classées selon leur taille et leur structure 

industrielle en 1981. L'année 1981 a été choisie pour determiner avec 

certitude le type de collectivité dans lequel les travailleurs résidaient ai 

debut de la période. Trois categories de villes ont été définies, soit les 

collectivités coxnptant en 1981 entre 700 et 4,999 travailleurs, entre 5,000 

et 19,999 travailleurs et 20,000 travailleurs ou plus. Cela correspond 

grosso modo aux agglomerations dont la population conipte entre 1,200 et 8,5( 

habitants, 8,500 et 35,000 habitants, et plus de 35,000 habitants. La 

structure industrielle a été définie en répartissant la masse salariale de ] 

yule entre sept secteurs d'activité. Les revenus d'emnploi sont un mneilleui 

indice que l'emploi en raison des ecarts prononcés entre les secteurs 

d'activité pour ce qui est des heures travaillées (part des emnplois a temnps 

partiel). Ces doririées sont en outre uti].es parce que l'apport a la masse 

salariale (soit la part des revenus d'emploi) d'un secteur d'activité a 
l'économnie locale présente de l'intérêt pour les collectivités. Ii faut 

toutefois se rappeler que la repartition des gains d'emploi peut différer 

sensiblement de la composition des emnplois, surtout dans les secteurs oü 1e 

taux de rémunération sont superieurs a la moyenne (par ex., le secteur 
public) ou encore oü les heures de travail sont nettemnent différentes de la 

mnoyenne (par ex., les services aux consommateurs). Pour ce classement, les 

activités du secteur printaire (mis a part l'agriculture, qui a eté exclue di 
cette étude) ont été regroupées avec les activités secondaires du secteur d 

ressources naturelles pour former le secteur des ressources naturelles. En 
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effet, tout phénomène économique touchant le secteur primaire se répercute 

directenent sur les activités de transformation, qui dependent directement du 

secteur des ressources naturelles. 

Nous n'avons pas tenté ici de classer les villes mono-industrielles. Pour ce 

faire, ii faudrait pouvoir établir qu'une collectivité se trouve dans une 

situation de clépendance absolue a l'égard d'un secteur d'activité, et ii est 
difficile de savoir a quel niveau de concentration industrielle une yule 
devient mono-industrielle. Nous avons prefére utiliser une mesure relative 

de la predominance d'un secteur d'activité. Par consequent, les villes dont 

l'dconomie repose sur les ressources naturelles ont Pu être coxnparées aux 

villes dont l'économie est tributaire du secteur public, etc. 

Quatre types de collectivités ont été utilisés, soit les collectivités dont 

l'écononiie repose sur les ressources naturelles, les collectivités dont 

l'économie est tributaire du secteur public, les collectivités dont 

l'économie est diversifiée et les autres collectivités. Dans chaque 

catégorie, les villes ont été divisées en quartiles en fonction de leur 

structure industrielle. Un quart des collectivites a donc été attribué a 
chaque categorie. 

Les collectivités domindes par le secteur des ressources naturelles 

comprennent le quart des villes (dans chaque categorie de taille), soit 

celles dont la masse salariale provient principalement du secteur des 

ressources naturelles. Ii faudrait adopter une démarche différente pour 

identifier les villes mono-industrielles, c'est-à-dire les collectivités se 



trouvant dans une situation de dépendance éconoinique absolue a l'egard d'ux 

seul secteur. De même, les collectivités dominées par le secteur public 

comprennent le quart des villes oU le secteur public est particuliérement 

important. La catégorie des collectivités dont l'éconoinie est diversifiée 

comprend le quart des villes dont la structure industrielle est plus 

diversifiée (selon la repartition de la masse salariale) d'après l'indice C 

diversification (ou de concentration) de Herfindal, qui est couramment 

utilisé. Quant au reste des collectivités, soit 25 %, elles appartiennent 

la catégorie "Autres". Ce groupe se compose d'une main-d'oeuvre qui n'est 

particulièreinent concentrée dans le secteur des ressources naturelles ou 1E 

secteur public, ni trés diversifiée. 

Ce mode de classement a per-mis de répartir egalement 108 petites 

collectivités en quatre categories (27 villes par categorie), 

21 co].lectivités de taille moyenne dont environ cinq dans chaque catégorie 

industrielle, et huit grandes collectivités. 

La méthode des quartiles utilisée pour classer les collectivités a per-mis c 

fixer des limites d'inclusion. Ainsi, toutes les petites collectivités dor 

plus de 40 % de la masse salariale proviennent du secteur des ressources 

naturelles ont été classées par-mi les villes dont l'économie repose sur 1e 

ressources naturelles. La limite d'inclusion pour les collectivités de 

taille moyenne et les grandes collectivités s'est chiffrée a 27 % parce quE 

ces villes sont dotées de secteurs publics plus importants que les petites 

collectivités. Dans le cas du secteur public, les collectivités dont plus 

44 % de la masse salariale proviennent de ce secteur ont été classées dans 



47 

catégorie des villes Cu le secteur public domine. Enfin, les collectivités 

pour lesquelles l'indice de Herfindal a été inférieur a .27 (petites 

collectivités), .21 (collectivités de taille moyenne) et .23 (grandes 

collectivités) ont été classées dans la catégorie des collectivités dont 

l'économie est diversifiée. Les écarts entre les liniites d'jnc].usjon 

révèlent que les petites villes ont en general des structures industrielles 

plus concentrées que les grandes collectivités. 
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Comprend les activités du secteur primaire, plus les activités de 

transformation du secteur secondaire directeinent tributaires des ressources 

naturelles telles que les pates et papiers, le bois et la transformation du 

Poisson. 

Comme dans toute étude portant sur une période définie, les constatation 

de cette analyse sont determinées par les facteurs économiques qui sont 

intervenus pendant la periode de référence. La période comprise entre 1981 

1986 a été retenue parce qije l'année 1981 a précédé la recession et que 

l'économie s'était redressée en 1986. En outre, ii a été utile de comparer 

les chiffres tires de notre base de données expérimentale avec les données 

recensement de la population pour les deux périodes. Cette base de données 

facilite le recoupement (c'est-ã-dire l'étude des données a un moment preci 

et l'analyse longitudinale annuelle des travailleurs et des entreprises a 
l'échelle municipale. Les analystes sont invites a conununiquer avec les 

auteurs au sujet des sources d'inforniation disponibles pour leurs projets d 

recherche. 

Les ressources naturelles comprennent ici les activités du secteur 

priniaire ainsi que les activités manufacturières (c'est-à-dire les pates et 

papiers, le bois, la transformation du poisson, les services publics de niêm 

que les industries pétrolières et houillères). 

Calcul simple obtenu en additionnant, pour l'ensemble des secteurs 

d'activité, le carré de la part (ou proportion) de la masse salariale 

correspondant a chaque secteur. 
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Travailleurs réxnunérés en 1981 et 1986, le lieu de residence ne pouvant 

être déterminé Si aucune declaration de revenus n'a été produite. 

Le in (_revenus d'emploj 86) 

revenus d'eniploi 81 

a été la variable dependante. Le logarithme des revenus d'emploi en 

1981 a été calculé en tant que variable dependante, car les revenus des 

travailleurs a faible revenu progressent en général plus rapidement que 

ceux des travailleurs ayant des revenus élevés. 

Le taux trés bas enregistre dans les collectivités dont l'éconoinie est 

dominée par le secteur public s'explique vraisemblablement par la forte 

xnobilité du personnel des Forces armées. 
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